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PRk Essdr
fonores , la finefle de l'oreille dans
* le difcernement des fons, la ftruéture
du corps humain , fi harmonique
dans toute {a compofition , la {ym-
pathie naturelle de certains tons
avec cerraines paffions de l'ame ,
font des preuves invincibles que la
force d’efprit dont ils fe font hon-
neur , n’eft en ce point, comme en
tout autre , qu’une force de phréne-
tiques & d’infen{és , toujours d’au-
tant plus féconds en raifonnemens ,
qu’ils font plus dénues de raifon.
Concluons , Meflieurs , avec tout
ce quil y eut jamais de Muficiens
Philofophes , que la Mufique n’eft
pas une invention purement hu-
maine ; que lauteur de la nature en
eft le premier inflituteur ; quilena
mefuré les tons , les confonances ,
les accords 4 & la lumiere éternelle
des nombtes que nous appellons
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